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1 Le  site  des  Brus  est  situé  dans  le  massif  du  Bois  des  Lens,  au  contact  des  collines
calcaires  cristallins  blancs  du  Barrémien  supérieur  à  faciès  Urgonien,  et  d’une
dépression argilo-marneuse du Paléocène et de l’Éocène inférieur au lieudit Terre-de-
Chabal,  sur la commune de Montpezat.  Découvert par Jean-Claude Bessac et Roland
Bonnaud lors d’un programme de prospection faisant suite à un incendie, ce gisement
est  matérialisé,  sur  plus  de  3 ha,  par  des  murs  bâtis  en  pierres  brutes,  quelques
pierriers, de nombreux fragments de céramiques, de tuiles et de dolium. Un sondage de
2 m2, implanté à l’extrémité nord-ouest du site, a mis en évidence un dépotoir composé
de plusieurs centaines de fragments de céramique modelée régularisée au tour, ainsi
que quelques fragments de sole de four présumés, dont l’interprétation est remise en
cause.  Le  mobilier  céramique  a  permis  d’établir  une  datation  au  début  du  règne
d’Auguste, aux alentours de 30-20 av. J.‑C., période pendant laquelle l’exploitation des
ressources  naturelles  de  ce  secteur  se  densifie.  Ces  travaux  mettent  en  avant  un
important  établissement  ayant  pu  comporter  un  ou  plusieurs  fours  destinés  à  la
production de céramiques modelées finies au tour lent retrouvées en abondance. Si les
fragments de sole présumée ont appuyé cette hypothèse, l’environnement géologique
constitue un argument de poids. En effet, la dépression argilo-marneuse de la Terre-de-
Chabal  représente  une  réserve  d’argile  au  cœur  d’un  milieu  boisé  très  calcaire.  De
surcroît,  la  présence  notable  de  concrétions  pisolithiques  ferrugineuses,  utilisées
comme dégraissant, accentue la probabilité d’un atelier aux Brus. L’importance du site
des Brus réside dans sa singularité, puisqu’il constitue l’unique secteur de production
présumé  de  cette  catégorie  de  céramique  connu  à  ce  jour.  C’est  pour  cette  raison
qu’une nouvelle campagne de prospection a été menée en 2015 afin de préciser et de
cartographier  l’emprise  du  gisement,  repérer  d’éventuelles  traces  de  structures  de
chauffe, mais également d’améliorer nos connaissances sur les productions de l’atelier.
Sans  grande  surprise,  près  de  quarante  ans  après  l’incendie  et  les  précédentes
recherches, le couvert forestier a repris ses droits, ce qui a fortement limité la lisibilité
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au sol et donc nos observations. Alors que le site avait été observé sur plus de 3 ha, avec
un mobilier dispersé sur la Terre-de-Chabal et  la  colline boisée qui la supplante au
nord, on ne perçoit à l’heure actuelle qu’une concentration de fragments de dolium, de
tegula,  et de rares céramique à pâte sableuse et calcaire sur 2 000 m2 à l’ouest de la
Terre-de-Chabal.  Si  de  rares  portions  de  murs  en  pierres  sèches  non  équarries  et
quelques  pierriers  peuvent  être  en  lien  avec  l’occupation  antique,  la  présence  de
quelques fragments de gré, pierre qu’on ne retrouve pas naturellement dans ce secteur,
pourrait  indiquer l’existence éventuelle  de fours à  céramique.  En effet,  cette pierre
réfractaire était utilisée dans l’architecture de ces bâtiments, comme c’est le cas à La
Pigneda dans la commune voisine de Combas.  L’ensemble de ces observations a été
relevé par GPS et retranscrite sur photo aérienne à l’aide d’un système d’information
géographique (fig. 1). Toutefois, aucun surcuit, ni élément appartenant à une structure
de  chauffe  n’a  été  repéré  et  il  est  d’ailleurs  surprenant  de  signaler  l’absence  de
céramique modelée, omniprésente lors des précédents travaux. L’action de l’érosion,
ainsi que la densité du couvert végétal peuvent expliquer ce constat. De surcroît, le
manque  de  matériel  datant  ne  permet  pas  d’apporter  de  nouvelles  données
chronologiques.  Au  final,  si  cette  dernière  campagne  de  prospection  a  permis  de
préciser, en partie, la localisation du gisement, elle n’apporte que peu de connaissances
nouvelles des fours et de leurs productions. À l’image des autres fours de la vallée du
Vidourle, l’atelier présumé des Brus est implanté à proximité des matières premières
nécessaires à une activité potière et tuilière. Il semble également bien intégré au réseau
de peuplement, alors que les productions restent dédiées à une utilisation locale et une
exportation à petite échelle. Toutefois, malgré des conditions d’installation optimales,
l’absence d’éléments probants attestant ce type d’artisanat ne permet, pour l’heure,
que de le présumer. Ainsi, plusieurs questions se posent : Comment se caractérisent les
possibles fours ? Comment s’organisent les installations annexes, lieux de façonnage ou
de tournage, les aires et bassins de traitement des terres, les espaces de stockage ? Si
l’absence d’estampilles indiquerait un statut privé, qui étaient les propriétaires ? Qui
étaient les exploitants ? La plupart de ces questions ne pourront trouver réponses que
par  la  réalisation  de  fouilles  extensives  qui  permettent  une  vision  globale  des
aménagements liés à cette activité.
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Fig. 1 – Relevé GPS des vestiges et mobiliers
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